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Notre petit
concours

La chirvinta. — En mon villazo ïé

aporta oug pouc vïène por féïrè pléjic à

mè zilinè, è chi en villa ïo conto vo j'a-
porta oug pouc mor por féïrè pléjic ï jomo
è ï drolè.

La servante. — Dans mon village, j'ai
apporté un coq vivant, pour faire plaisir
à mes poules. Ici. en ville, je dois apporter

un coq mort pour faire plaisir aux
hommes et aux femmes.

(Patois de Vissoie, Anniviers.)
Edouard Florey.

Recevra notre prime de 5 fr.
* *

Paul. — A... la balla dinda. Kemein
cein sonné bon. Noutré félicitachon.
madame. Nô vèzein bin nô regalâ.

Lucie. — Esparo hin Mé, cein que me
contrarié, l'é d'itré la quatrièma dinda po
rein que dou dindon.

Paul. — Ah la belle dinde. Comme
elle sent bon. Nos félicitations, madame.
Nous allons bien nous régaler.

Lucie. — J'espère bien Mais, ce qui
me contrarie, c'est d'être la quatrième
dinde pour seulement deux dindons

Patois de Troistorrents (Vs).
Isaac Rouiller.
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Ire Marèyna. — Marîyon oun pu se

redzôyé dèy fyétë sën pêdr'â tyêta
2e Marèyna. — Totoun nhô z'achë

dzôkâ éïnkyë pari vouarba

/ servënta : Totoun pari ky'oun pouiss'
vyêtr'ërcdzo è y'affarèoii Kan vou'arèy
ëngouâ sta plhatyâ. vou'ën sarèy prèôii
adrèy ôôdja

Ire dame. — Marion on peut se réjouir
des fêtes sans perdre la tête

2e dame. — Quand même nous laisser
jucher là si longtemps

La servante. — Quand même Que l'on
/misse être pareillement grincheux et avides

Quand vous aurez descendu cette
platelée vous en aurez votre saoul

(Patois d'Isérables.)
Djan d'à Gouëtta.

* *
*

La palrena. — Tyinta gourde de char-
vinta ke l'é. I no pouârtè la dinda dèvan

tyè de betâ la trâbya
La charvinta. — L'è bin vo la plye gourde

de vo j'acheta a trâbya chin rin fére,
adon ke l'é tan de travo à l'ôthô.

La patronne. — Quelle gourde de
servante j'ai là. Elle nous apporte la dinde
avant de mettre la table



La servante. — C'est bien vous la plus
gourde de vous asseoir à table sans rien
faire, alors que j'ai tant de travail à la
cuisine.

(Patois d'Ependes.)
Marie Bongard, Villarsel s. Marly.

POUr Pire Un brin-
Mauvaises langues

Deux vignerons :

— Sais-tu pourquoi à X, ils ne peuvent
pas laisser longtemps le vin en bouteilles

— Non
— Eh bien c'est parce que le verre

devient mince.

Deux soldats :

— Sais-tu pourquoi on appelle notre
aumônier « Doryphore »

— Non
— C'est parce qu'il nous court sur la

patate

Le bon chrétien

Un paysan, se confessant, s'accusait
d'avoir volé cent gerbes de blé à son
voisin. Avant de l'absoudre, le prêtre
lui dit :

Le lecteur ou la lectrice qui nous enverra,
sur carte postale, la meilleure légende en
patois (avec traduction française), recevra une
prime de 5 fr. (4 à 5 lignes au plus et dire de

quel patois il s'agit).

— En combien de fois avez-vous
fait ce vol

— En quatre fois, mon père, par
vingt gerbes à la fois.

— Mais cela ne fait que quatre-
vingts gerbes.

— Oui, mais je dois aller prendre
les vingt autres ce soir

Une méprise

Un professeur de chant est accosté

par un père.
— Eh bien, monsieur, êtes-vous

content de la petite? demande ce père!
— Quelle petite
— Epifanie, ma fille
— Oui, oui, elle va très bien, son

octave est supérieure, répond le
professeur.

Le père ne fait qu'un bond chez lui,
et rugissant, dit à sa fille :

— Ous'qu'est ton Octave, que je lui
casse les reins
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